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Die Armee braucht Funker!
An die Mitglieder des EVU

(Eg) Die Werbeaktion fiir die diesjährigen
vordienstlichen Funkerkurse hat begonnen. 5000 Plakate
wie Bild auf Seite 178 sind in der ganzen Schweiz zur
Verteilung gelangt. Aber auch Film, Presse und Radio
werden unsere Werbung unter dem Motto «Die Armee
braucht Funker!» unterstützen. Und doch bleibt der
grosse Erfolg aus, wenn nicht alle Mitglieder des EVU
unter ihren Bekannten für diese Funkerkurse persönlich

werben. Sicherlich kennen Sie Jünglinge, die nach
richtiger Orientierung für den Besuch der Funkerkurse
zu begeistern sind. Bitte, versuchen Sie es! Jeder
begeistere einen Jüngling für diese Kurse und verfolge
aufmerksam die Fortschritte seines «Göttikindes»/

Sollte Ihr Schützling Anzeichen zeigen, die Flinte
vorzeitig ins Korn werfen zu wollen, so seien Sie rechtzeitig

besorgt, ihm in Erinnerung zu rufen, dass ganz
besonders hier das bekannte Sprichwort sich bewahrheitet:

«Uebung macht den Meister!» Wenn jeder dieser
Aufforderung Folge leistet, dann wird der Erfolg sich
einstellen. Denken Sie daran, dass diese Jungfunker
den Nachwuchs des Verbandes bilden!

Falls Sie noch weitere gute Anschlagstellen für
unsere Plakate kennen, melden Sie diese bitte dem Leiter
der Funkerkurse Ihres Wohnortes oder Ihrem Sektionsvorstand.

Abteilung für Genie

Zentralstelle für Funkerkurse

Les troupes de transmission des chemins de fer de la Wehrmacht

Extrait d'un article du Pit. Halter dans la «F-Flagge», organe
des troupes de transmission de l'armee allemande

Un des moins connus des services de transmissions
militaires est sans doute celui des chemins de fer. Si
Ton avait demande, il y a deux ans encore, ä un soldat
des transmissions, meme renseigne, ce qu'etaient les
transmissions des chemins de fer, on n'aurait pas ob-
tenu de reponse bien claire.

Depuis lors ces services ont pris une importance
considerable; ils se sont developpes parallelement h

l'organisation meme du rail, qui dans cette guerre
comme dans la precedente prend la premiere place
parmi les moyens de transport. Sur, rapide, ä grand
debit, il est devenu un facteur primordial dans la
guerre lorsque celle-ci s'est etendue sur d'immenses
espaces. Le reseau ferroviaire europeen, tres dense,
controle presque completement par les puissances de
l axe, permet notamment de rapides et puissants mouve-
ments sur les lignes interieures, sans que 1'ennemi puisse
efficacement les troubler.

*

Chaque unite de troupes de transmission des
chemins de fer est responsable d'un reseau telephonique
qui ne relie pas — comme celui d'une cp. transm. de
l'armee — les p. c., p. obs., etc,. d'un secteur, mais
des noeuds de communications, des centres ferroviaires.

Ces reseaux servent ä diriger depuis les centrales
tout le trafic par chemin de fer ä relier entre elles
les gares et les blocs intermediaires, ä assurer le trafic
par la commande des aiguillages et des signaux.

Les transmissions et les chemins de fer ont ainsi
fait un mariage, et plus la collaboration est etroite, plus
le couple est heureux, mieux cela vaut pour le rende-
ment du rail. Ainsi, en cas de destructions massives de
cables et lignes, par bombardement ou action de partisans,

il peut etre d une importance capitale de retablir
ä. tout prix une ligne plutot qu'une autre, suivant les
cas, Aussi les chefs des groupes de reparation ont-ils
des instructions tout ä fait precises ä cet egard. Dans
un secteur en activite, un arret d'une seule nuit peut
avoir des consequences irreparables, surtout quand il
s agit d'une ligne conduisant au front, chargee de transports

de troupes, de munitions, de vivres, d'armes. Qui
sait ce qui se produirait, si Ton ne pouvait decharger

tous ces vagons le plus pres possible de la ligne de feu!
C'est en Russie surtout que le rail et ses

transmissions ont pris une importance inconnue encore, ä
cause des distances prodigieuses ä franchir, Le chemin
de fer est la plupart du temps la seule voie praticable,
surtout dans les saisons intermediaires, au printemps
et en automne, car les routes sont alors de veritables
fondrieres.

Les exigences posees la aux troupes de transmission

des chemins de fer sont tres elevees, Une cp.
transm. lde. a souvent un secteur en fil nu de plusieurs
centaines de km, Aussi les sections et leurs groupes
sont-elles presque continuellement dans le terrain, a
construire et ä reparer. Au p. c., il ne reste que quelques

hommes, malgre les efforts du cdt. pour reprendre
ä l'instruction tous ceux qui ne sont pas indispensables
dehors. C'est qu'il faut aussi que chacun se familiarise
avec les divers cables, le service de centrale, etc....
Le cdt. fait d'ailleurs de longues randonnees ä travers
son secteur; il apprend ä en connaitre les difficultes
et les malices. II y voit ses hommes ä l'oeuvre, dans ce
travail dur souvent, solitaire, et qui n'est point sans
dangers. Par tous les temps, ä des kilometre souvent
de toute maison, les reparateurs vivent et accomplissent
leur täche.

A cöte du «journal des reparations», breves notes
indiquant les travaux executes, les patrouilles redigent
maintenant une «chronique du secteur», sous forme
de journal. Iis y mentionnent leurs experiences
techniques des lieux, l'esprit des populations ä leur endroit,
ce qu'ils savent des partisans, des troupes voisines,
les possibilites de ravitaillement, etc. Ces chroniques
s'averent etre de grande utilite lors des changements
de cdt. ou des reprises de secteur par une autre unite.
Le nouveau cdt. peut grace ä elles se mettre rapide-
ment au courant des particularites de son nouveau
domaine.

*

Les transmissions des gares ne se distinguent pas
essentiellement de Celles de l'armee ou de 1'aviation
— encore qu'on y travaille plus ä l'aide d'indicatifs et
que certains types de lignes soient employes diffe-
remment. Les telephonistes, equipes d'ecouteurs, et le
microphone pendu sur la poitrine, sont en relation
permanente avec toutes les stations du secteur, qui
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sont branchees en parallele sur la ligne. Iis notent,
ä mesure de leur arrivee, les indications concernant les
deplacements de chaque train. La direction du reseau
a ainsi devant les yeux ä chaque instant un tableau
exact du trafic ferroviaire de son secteur.

On utilise naturellement aussi dans les reseaux tf.
les nouvelles techniques des frequences porteuses (sur-
tout les appareils Tfb et Merk), de meme qu'on emploie
pour les Communications lointaines les telescripteurs
Hell et Spring; la telegraphie par courants alternatifs
s'utilise sur deux ou quatre fils, et on protege contre
l'ecoute ennemie les conversations concernant les transports

ä l'aide de dispositifs de brouillage particuliers.
Le service des mesures a une grande importance; chaque
jour on fait des mesures d'amortissement et de
resistance, des circuits. On en tire d'utiles enseignements
sur les perturbations et les qualites relatives des lignes,
done des possibilites de conversation.

Le chapitre du cäblage des gares est tout ä fait
special. Tout laique est stupefait de voir quelles
complications de lignes, de cables, de commutations, ne-
cessite l'equipement moderne d'une gare, pour qu'elle
fournisse, avec ses commandes ä distance et ses dispositifs

de blocage, un maximum de rendement avec toutes
les securites. Dans presque toutes les gares russes il a
fallu aggrandir les installations, en utilisant d'ailleurs
le plus possible les cables existants. On a souvent du
utiliser des appareils speciaux pour decouvrir ces cables
souterrains russes.

#

Dans le terrain

Notre compagnie etait stationnee non loin de la
ville de W., centre ferroviaire de premiere importance
pour nous. Sa täche etait de maintenir en etat les
reseaux telephoniques de quatres lignes de chemin de
fer qui partaient de W. en etoile, en direction du front
ou parallelement ä lui: longueur totale, 300 km. L'avia-
fion russe etait tres active, et les reparations pas tou-
jours aisees. Notre souci constant etait la ligne de R.
Elle se dirigeait droit au nord, avec ses 120 km de voie
unique et devait assurer le ravitaillement de toute une
armee, des deplacements de troupes et le retour vers
le sud des trains de blesses. Elle etait presque partout
plus ou moins parallele au front, et s'en approchait
dans le nord jusqu'ä 3 km. Rien d'extraordinaire dans
ce cas, si les canons russes la choisissaient pour cible.

De jour en jour les impacts sur la ligne meme deve-
naient plus nombreux, et des sections entieres de pion-
niers etaient sans cesse sur la breche, Quant ä l'avia-
tion, bombardiers et chasseurs rivalisaient d'aetivite.
De jour, la chasse attaquait avec les armes de bords
les equipes de reparation des lignes toujours dechique-
tees. De nuit, les bombardiers ecrasaient les gares le
long de la ligne. Lorsqu'on regardait un des trains bon-
des de troupes qui montaient au front par cette ligne,
on ne voyait, contrairement ä l'ordinaire, que peu de

visages souriants. Ce n'etait pas sans causes. Chacun
savait, et tous avaient l'etrange sentiment qu'ils pour-
raient bien n'etre pas transportes jusqu'ä la gare de
R. selon le programme, mais bien envoyes d'un instant
ä l'autre dans l'au-delä. Et cela par une des mines sou-
terraines posees chaque jour par les partisans, par une
bombe aerienne, l'obus d'un canon de bord ou d'une
piece d'artillerie lourde invisible. Neanmoins c'etait
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Heimatglaube

Heimatland, die Banner wehen
heute dir zum heil'gen Tag.
Schweizerherzen beten, flehen
für Freiheit, welche Gott uns gab.

Lasst weiterhin das Kreuzesbanner

von Dunkelheit zum Lichte wehen.
Lasst weiterhin die Seele bangen
für unser hehres Schweizerlehen.

Und lodern auf die Höhenfeuer
Licht der Freiheit durch die Nacht.
Wissen wir, dass ein Getreuer
für unsre Heimat ewig wacht. 0. E.

pour les troupes qui passaient un intermede peu sym-
pathique, mais bref, dont avec un peu de chance on
pouvait voir la fin. Les cheminots et les hommes des

transmissions, eux, etaient lies ä la ligne. Jour et nuit
ils etaient lä, soumis ä toutes les attaques, bandant
toutes leurs forces physiques et morales pour arriver
ä tenir. Leurs pertes ne furent pas sans importance. Un
cantonnement fut ecrase par une bombe, juste apres le

depart de tout le groupe pour une grosse reparation.
Et tous les jours des incidents de ce genre se repetaient.

L'infanterie russe avait sur la ligne de feu une grosse
superiority numerique, et les grenadiers de la
Wehrmacht defendaient leurs positions avec une etonnante
opiniätrete. Mais les russes voulaient la ligne de chemin
de fer. Et ce qu'on attendait arriva un jour: des blindes
russes au nord, des cavaliers plus au sud rompirent la
ligne de defense. Le chemin de fer fut atteint et de-

passe, L'infanterie allemande prepara aussitot la contre-
attaque. En conjuguant tous les efforts, il fut enfin
possible de refermer la breche et de reformer la ligne de
front. L'assaut russe etait un coup dans le vide, sans
consequences strategiques.

Pendant ces journees graves, oü le secteur nord
etait coupe de nous, nous n'en recevions que de rares
nouvelles par radio. Toutes les forces tendaient ä un
seul but: plus de munitions, encore des munitions et
des renforts. II fallait que la ligne rende au maximum,
et ceci n'etait possible que si le telephone fonctionnait,
malgre les obus et les bombes. On fit tout ce qu'on pouvait

faire. Un ordre du jour du commandant de l'armee
exprima plus tard sa reconnaissance au personnel des

chemins de fer pour son activite pendant cette dure
periode. L'expression de «sacrifice silencieux» — forgee
une fois pour les troupes de transmission et leur
travail invisible et rarement reconnu — semblait s'appli-
quer aussi bien dans ce cas aux cheminots (surtout aux
mecaniciens de locomotives) et aux hommes du fil.

Une fois la crise terminee, le front retabli, une breve
indication de service passa ä la centrale du reseau
ferroviaire interesse: «ligne W.-R. fonctionne normale-
ment». Quelques faibles mots pour exprimer tant
d'efforts.

j


	Les troupes de transmission des chemins de fer de la Wehrmacht

